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MOUVEMENTÉE 

DE SEINE-ET-OISE 

Sus: s^ssr^ie^^^' 
M. Pranklln-Bouillon avait en mains 

r ï ï J ï 0 ^ < t o , « * " * et un éclat de 
pierre qull avait ramassés parmi les 
nombreux Projectiles jetéT coSÏÏ^ ^ 
ÎSiJfJEîi " • .*«euuers . n s'est élevé 
» 2 ~ î « « y contre les violences auxquelles 
les manifestants ont pu se livrer. 
rJf^JE?** Parlementaires de Selne-et-
<••*• ont exprimé leur Joie du succès 
qu ils ont remporté hier. 

t Puisque, ont-Ils dit, M. Bergery avait 
Jeté un défi, nous l'avons relevé. Une 
victoire Incontestable a couronné nos 
efforts. M. Barret a gagné hier 1.300 voix 
par rapport au second tour du scrutin 
de USX Un tel déplacement de voix 
dans une circonscription telle que celle 
de Mantes est tout â fait significatif» 

SIX ANNÉES PERDUES 
P*r .site d'an» maladie d'estomac 

SI TOUS souffres de troubles gastriques 
de quelque espèce qu'ils soient. Uses la 
lettre suivante de H' W. H... : 

c Je considère comme un devoir de 
vous exprimer mes sincères remercie­
ments pour le bien que m'a fait la Pou­
dre Maclèan pour l'estomac. Ma Maladie 
d'estomac fut des plus rebelles et me fit 
perdre six années de travall.Ortèvement 
atteint par les gaz pendant la guerre, Je 
passai deux ans â l'hôpital avant d'être 
démobilisé : depuis lors 'a fis des séjours 
dans plusieurs hôpitaux ; en dernier lieu 
J'eus a subir une grave opération et fus, 
une fols de plus, hospitalisé pour gastrite 
chronique. Pendant ce séjour. Je suivis 
un traitement par la Poudre Maclèan et 
Je pus enfin quitter l'hôpital. Depuis, Je 
continue à prendre la Poudre Maclèan 
pour l'estomac et peux affirmer que je 
me sens infiniment mieux que je ne l'ai 
été a aucun moment depuis 1910 et que 
Je n'ai plus perdu une journée de travail.» 

Si la Poudre Maclèan peut amener 
une guérison aussi complète, dans un 
cas tel que celui de Mr W. H.., Imaginez 
le bien qu'elle peut vous faire dès au­
jourd'hui. Hâtez-vous d'en acheter un 
flacon chez n'importe quel pharmacien, 
mais ayez soin d'exiger qu'il porte la 
Signature ALEX-C-MACLEAN. 9234. 

REVEIL AGRICOLE 
POUR LA DÉFENSE DU BLÉ 

DANS LEJS0LESM01S 
UN CONGRES INTERSYNDICAL AGRICOLE A ESCARMAIN 

Dimanche après-midi, a eu lieu h 
Escarmaln, près de Solesmes. un très in­
téressant Congrès Intersyndical agricole 
au cours duquel M. l'aboe héron, secré­
taire de l'Union Agricole de Cambrai prit 
la parole. • 

La salle de la mairie c'Escarmain était 
comble. On remarquait la présence de 
nombreux maires des communes envi­
ronnantes et de U. Fosse, maire d'Rscar-
main. 

M. l'abbé Pêron devait exposer les te 

nuer les bénéfices réalisés par les inter­
médiaires. 

Les agriculteurs, ajouta-t-ll. ont con­
senti d'énormes sacrifices en 1931-32 ; Us 
vendaient leur blé 155 francs. Le cours 
légal est maintenant de 137 francs et, en 
réalité, les cours pratiqués vont de 85 a 
110 francs. Le prix de l'avoine est passé 
de 95 à 35 francs. Le prix de la viande 
de tueur deuxième qualité, de 9 fr. 00 S 
5 fr. 10. etc... Les agriculteurs sont déci­
dés à ne pas faire de nouveaux et impos-

UN CONSUL ITALIEN VICTIME 
D'UNE TENTATIVE 

D'EMPOISONNEMENT 
M. Pietro Gerbore, consul d'Italie 

pour les huit Etats de l'ouest des Etats-
Unis, et quarante-trois hommes d'affai­
res de Denver (Colorado), ont subi un 
grave empoisonnement à l'Issue d'un 
banquet donné la semaine dernière. 

On apprend aujourd'hui que six mé­
decins, commis par la police aux fins 
d'analyse, ont trouvé des poisons chi­
miques et des bactérie? nocives dans 
les aliments servis aux convives, ri 
semble donc qu'il s'agit d'une tentative 
d'attentat contre le consul d'Italie. Le 
consul, qui est remis de son indisposi­
tion, a déclaré qu'il n'avait fait aucune 
représentation auprès du gouvernement 
américain, et qu'il avait confiance dans 
le résultat de l'enquête en cours. 

L'APPLICATION DE LA LOI DU 17 MARS 
SUR LA DÉFENSE OU BLÉ 

Les difficultés éprouvées par les pro­
ducteurs de blé pour écouler leur récolte 
et les entorses pratiquées ouvertement 
aux lois des 10 Juillet et 39 Décembre 
1933, par les transformateurs, ont mis 
les Pouvoirs publics dans l'obligation de 
légiférer à nouveau pour remédier S 
cette situation. 

Le texte voté a la quasi-unanimité 
des deux Chambres, à la date du 17 Mars 
et que nous avons analysé (1), complète 
les lois précédentes et précise notam­
ment les conditions dans lesquelles se 
feront les opérations de report et le 
recensement des stocks et des embla-
vures ; il prévolt également la réorga­
nisation du contrôle. 

Plusieurs décrets et arrêtés ont déjà 
été pris en application de cette loi. un 
certain nombre restent â publier mais 
le Ministre de l'Agriculture a envoyé à 
MM. les Préfets et aux Directeurs des 
Services Agricoles différentes circulaires 
qui contiennent les dispositions fonda­
mentales de la Loi. 

Ces dispositions ont pour objet : 
1° De donner aux agriculteurs qui 

souffrent de la mévente, la possibilité 
de reporter leurs blés sur la prochaine 
campagne et les assurer du prix légal 
de 131 fr. 50 au quintal. 

3* De pouvoir dans le cadre de la 
Loi, faire opérer le recensement des 
stocks existants, sur l'ensemble du ter­
ritoire, et d'obtenir des vues précises 
sur les possibilités de la récolte pro­
chaine. 

3* De préciser les obligations de la 
| meunerie, et notamment de réglemen­
ter la circulation et l'utilisation des 

Le* Agriculteur* rrunls devant la Mairie d'ESCARMAlN. 

sultats de l'enquête à laquelle s'est llvr»1» 
l'Association génér le des producteurs de 
Blé. pour découvrir les mesures à pren­
dre pour sauver le marché du blé. 

UNE SITUATION CRITIQUE 
Le conférencier montra d'abord com­

bien l'opinion agricole et les milieux de 
consommateurs étalent préoccupés par 
le problème du prix du pain, directement 
relié au problème de la vie chère. 

Il montra que l'écart entre le prix réel 
du blé et le prix du pain est tiès anor­
mal. Pourquoi ? Parce que la lot de ta­
xation n'est pas respectée. U réclama un 
contrôle très sérieux et des pénalités très 
sévères. 

Il est capital, dlt-11 notamment, que le 
prix minimum ne reste pas seulement la 
base théorique de fixation du prix du 
pain, cependant que le blé se vendrait 
dans la pratique â des taux très infé­
rieurs. 

Devant la situation présente, deux fa­
çons d'agir sont à envisager : première­
ment abaisser le prix du pain pour le ra­
mener au niveau du prix réel du blé. 
c'est-à-dire : abandonner la Loi du Prix 
minimum ; deuxièmement : appliquer 
rlgoureuesment la loi, de façon à dirtii-

sibles sacrifiées et réclament ces mesu­
res Immédiates. 

LES RÉCENTES D I S P O S I T I O N S 
Le conférencier exposa ensuite très 

clairement la situation présente que 
créent les nouvelles dispositions : pre­
mièrement, le report : le Ministère de 
l'Agriculture a accepté des contrats de 
stockages trop importants : 30 millions 
de quintaux ! A partir du 15 Juillet, tous 
les blés stockés seront reportés. Les meu­
niers seront obligés d'en Incorporer une 
partie dans les moutures. La prime sera 
supprimée. 

Deuxièmement : la réduction du taux 
de blutage. La Meunerie sera obligée de 
dénaturer ou exporter 10 kilogs de farine 
basse par quintal. 

Troisièmement : le contrôle ; aux 15 
contrôleurs qui. 11 y a 5 semaines se par­
tageaient la France, on a ajouté 70 em­
ployés des Contributions Indirectes et 
70 employés délégués des producteurs 
Ces contrlôeurs ont été formés par des 
cours â l'Institut Agronomique, et Ils ont 
commencé à travailler. 

Après cette causerie, le conférencier 
rut chaleureusement applaudi par l'assis­
tance. 

< Votre) potage n'a 
pas de c o r p s ? Pardi ! 
V o u a m ' y a v e » o u . 
b l i é ! » 

&<^c/&uJoC&»+ 

LANCEMENT D'UN SOUS-MARIN 
A CHERBOURG 

Le sous-marin c Agosta », de 1.500 ton­
nes, du type « Prométhée », a été lancé 
lundi matin, avec succès, à l'arsenal de 
Cherbourg. Ce navire a 93 mètres de 
longueur. 8 m. 30 de largeur et 4 m. 50 
de tirant d'eau. Il est actionné, en sur­
face, par deux moteurs Diesel de 3.500 
CV. chacun, donnant une vitesse de 
vingt nœuds, et en plongée, par deux 
machines électriques, donnant une vi­
tesse de onze noeuds. 

L'armement du sous-marin comprend 
un canon de 100 mm., dix tubes lance-
torpilles et des mitrailleuses. Le navire 
pourra tenir la mer pendant un mois 
sans as ravitailler. 

- , fuRELUISEUL 
lonnsorv. . •*«• 

%0 en séchant sans qu'on y louche ! 
Pour linos, topis coout-
chouc, terroiol i th. etc— 

Agsntt régionaux d«mar*Séi 
OtOS • S. «Ut DO GUIDE. ASNIÉSES ISEINE1 

UN INCENDIE A DÉTRUIT 
UN ENTREPOT A STRASBOURG 

Un incendie a détruit, hier matin, un 
grand entrepôt de la ville de Stras­
bourg, rue de Sarrebourg, près de la 
gare Cerframe. Vers 3 h. 15. un em­
ployé de chemin de fer aperçut des 
flammes sortant de l'.>ntrepot. Il avisa 
la gare, qui prévint Immédiatement les 
pompiers. 

A 10 h. 30. le feu était éteint, mais 
une garde est restée sur les lieux pour 
inonder les décombres et éviter des re­
tours de flamme. L'entrepôt incendié 
était un bâtiment de six étages, d'une 
longueur de 40 mètres, une largeur de 
30 mètres et de 35 mètres de hauteur. 
Toutes les marchandises entreposées, 
papiers, produits chimiques et pharma­
ceutiques, graisses, etc, ont été la proie 
des flammes, 

D'autre part, les marchandises entre­
posées dans les bâtiments voisins, no­
tamment des vins, ont souffert de l'eau 
et de chaleur. Les dégâts sont éva­
lués à plus de cinq millions. 

Pourquoi la REVOLINE est-elle de­
venue si rapidement le trésor des 
Ménagères 7 C'est qu'avec une seule 
boite, un seul produit on blanchit 
tout, on nettoie tout, on fait tout 
briller sans peine, r v c économie. 

Soyez à la page, essayez la RE­
VOLINE et vous y resterez attachée. 

En vente partout. Agent Général : 
DORANOE, 10 pL Sébastopol t Lille. 

MM 

L'EXPOSITION DES ARTISANS 
DE FRANCE 

c Afin d'aider les artisans à surmonter 
la crias rSconomlque qui sévit actuelle­
ment, le Soutien Artisanal organise une 
exposition qui se tiendra s Paris, en 
juin prochain. 

» Cette manifestation qui a pour but 
de créer aux artisans de nouveaux débou­
chés en faisant connaître au public leur 
production, groupera tous les artisans de 
France et des Colonies qui n'emploient 
pas plus de cinq ouvriers. Elle compren­
dra nos sectton d'apprentis et de com-
naanons ainsi qu'une section -le nouveau-
STrttavendons . Le titre de : Un des 
premiers artisans de France et des «to­
rts* » sera décerné aux plus méritants 

» Pour tous renseignements, écrire a: 
Le Soutien Artisanal, 10. rue du Pont-
•nx-Choux. Parla (Sa) ». 

LE PRIX DU PAIN 
ET LA VIE CHERE 

Mous lisons dans « le Bulletin oa l'A. 
G. P. B. » ce qui suit : 

c Le prix du pain préoccupe vive­
ment l'opinion agricole et les milieux 
do consommateur». La hausse du prix 
du pain, que l'on désirait corrélative 
de la majoralon mensuelle du blé. fut 
1 objet de critiques violentes. 

c L'écart entre le prix réel du blé et 
celui du pain est tout a fait anormal ; 
s'est la conséquence d'une Loi de ta­
xation non respectée. 

< Nous assistons à cette anomalie : 
le prix du pain basé sur un cours lé­
gal du blé non respecté, alors que la 
vente du blé au cours légal en est pres­
que Impossible. 

< Evidemment l'absence de contrôle 
dans l'application des mesures de ré­
sorption des excédents a conduit à cette 
situation scandaleuse. 

« Le prix du pain est fixé en général 
selon les départements de 1 fr. 85 à 
2 Ir d'pirrs un cours de la farine voi­
sin de 300 francs, et un cours du blé 
théorique de 137 fr.. départ culture. 

« De tous ces éléments, seul le prix 
du pain est respecté I Le prix réel des 
farines, en dépit des réglementations 
existantes est infiniment variable et os­
cille de 160 à 300 fr. Quant au prix 
réel du blé, les écarts sont aussi très 
grands suivant les régions ; les cours 
oscillent de 110 à 85 francs. L'écart en­
tre le prix réel du blé et du pain est 
considérable. C'est un scandale qu'il 
faut taire cesser. 

« Beaucoup de Commissions départe­
mentales se sont émues de cette situa­
tion ; certaines, justement désireuses 
de réduire les profits des intermédiaires 
qui sont actuellement les seuls bénéfl-
eisires de cet écart anormal, ont de­
mandé la réduction des marges de mou­
ture et de panification. Une réduction 
sensible peut être effectuée ; dans cer­
tains départements la marge de mouture 
est de 14 fr., celle de la panification 63 fr. 
et parfois 66 fr.. elles n'ont subi au­
cune réduction depuis 1930. malgré la 
baisse d'un grand nombre de matières 
premières et de la main-d'œuvre ». 

Pour ce qui concerne le département 
du Nord la marge de mouture est main­
tenant de 14 fr.. celle de panification 
de 63 fr. : U semble possible de les ré­
duire l'une et l'autre de 35 à 30 %, sans 
nuire en quoi que ce soit aux intérêts 
des transformateurs : de cette façon il 
serait possible, tout en veillant à l'appli­
cation stricte de la Loi du prix mini­
mum d'une part, et en extrayant les 
farines au taux légal d'autre part de 
maintenir le prix du pain à I fr. so-
1 fr. 85 au kilo, et ceci jusqu'à la mois­
son prochaine. 

Comme le note Judicieusement l'A. O. 
P B. : en culture la déflation dos prix 
des prtneiaux produits agricoles est fai­
ts, as n'est pas la faute des paysans si 
les consommateurs ns s'en sont pas en-
oore aperçus ?_ 

CONSEILS AUX ACHETEURS 
DE SEMENCES FOURRAGERES 
Les cultivateurs qui veulent créer des 

prairies s'adressent généralement aux 
mélanges de graines, offerts par le com­
merce : ces mélanges ne sont pas sans 
reproches. Us contiennent souvent des 
espèces médiocres ou mauvaises dont 
le faible prix explique la présence, com­
me la canche flexueuse. la houlque lai­
neuse, la flouve odorante, et pour la 
même raison, le ray-gras y figure en 
trop forte proportion. 

Cette dernière gramlnée couvrant bien 
le sol la première année, l'acheteur s'en 
montre satisfait ; toutefois cette plante 
disparaît assez vite, particulièrement le 
Ray-gras d'Italie. De sorte que la prai­
rie se dégarnit et la production diminue. 

Il arrive fréquemment que les bonnes 
espèces entrant dans les mélanges ven­
dus par certains négociants, proviennent 
de lots surannés avariés, mal épurés. 

2ui ne trouveraient pas acheteur, ails 
talent vendus Isolément. Pour éviter 

des mécomptes, le cultivateur doit se 
procurer des semences par espèces sé­
parées et faire lui-même ses mélanges ; 
ils lui reviendront moins chers que ceux 
du commerce et lui donneront de meil­
leurs résultats. 

On ne saurait donc trop recommander 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

Les travaux «a Mai 
JARDIN POTAGER 

Les semis et plantations se font en 
plein air : Semez en pépinière : bettes. 
brocolis, carottes, céleri-rave, chicorée 
frisée, chicorée sauvage (pour barbe-de-
capucin et endive), choux de Bruxelles, 
choux-fleurs demi-durs, choux-navets, 
choux pommés d'hiver, choux-raves, cor­
nichons, laitue batavia, oseille, scarolle; 
en place : haricots, navets, panais, pois, 
radis. Mettez en place aubergines, cour­
ges, melons et tomates dès que les ge­
lées ne sont plus à craindre. Plantez 
de l'ail (pour obtenir l'ail rond fin Juil­
let). Repiques : céleris, poireaux, etc. 
Liez les salades bonnes à cueillir, pincez 
fèves, pots et tomates : ramez haricots 
et pois. Arrosez copieusement ; binez et 
sarclez. Récoltez : artichauts (sur vieux 
pieds), asperges, carottes (de châssis), 
cerfeuil, chicorée, choux et choux-fleurs 
hâtifs, épinards, fèves, laitues et na­
vets (de châssis), poireaux, pois (se­
més le 35 Novembre), pommes de terre 
(de châssis), radis, etc... 

J A R D I N F R U I T I E R 
Enlevez abris et auvents. Binez le sol. 

Eclaircissez poires, pommes, abricots, 
pour les obtenir plus beaux. Continuez 
à ébourgeonner les pêchers ; pincez les 
autres arbres ; palissez en vert les bran­
ches à guider. Pratiquez les dernières 
greffes. Enlevez les filets des fraisiers. 
Détruisez les insectes nuisibles. Ramas­
sez et enlevez puis brûlez les poires ca-
lebassées (cécidomye noire), les feuilles 
cloquées des pêchers, traitez les arbres, 
sauf les pêchers, à la bouillie bordelaise. 
Récoltez fraises hâtées. 

J A R D I N O A G R É M E N T 
Mettez en place sur les plouses. les 

plantes â feuillage très développé : 
aralia, cyperus. gynérie, phrormlum, 
rhubarbe, ricin, wigandia, yucca. Binez, 
désherbez. Arrosez les pelouses et ton­
dez les tous les quinze jours. Enlevez les 
plantes formant garniture du printemps 
des corbeilles ; Jetez les plantes annuel­
les ; replantez les espèces vivaces dans 
le potager pour l'année suivante. Met­
tez les engrais et labourez les corbeilles 
pour y planter la garniture d'été : bal­
samines, bégonias, calcéolaires, coréop-
sis, fuchsias, géraniums, héliotropes, 
sauges, zinnias, etc. Faites les derniers 
semis de plantes annuelles pour l'ar-
rière-salson : acrollniums, argémones. 
basilics, collinsies, énothères, godétlas, 
immortelles à bractées, lobélias, malc-
pas, némophiles. pétunias, phlox de 
Drummond, pourpier à grande fleur, 
salpiglossis, tabacs, verveines. Semez en 
pépinière les plantes bisannuelles et vi­
vaces pour en obtenir la floraison l'an­
née suivante : acanthes, aconits, enco­
lles, asters, calcéolaires, ligneuses, cam­
panules diverses, chrysanthèmes d'au­
tomne, cyclamens d'Europe, épilobe â 
épi, érigeronss, fraxinelle, gaillardes, hé-
lénie, œillets des fleuristes, penUtémons, 
phlox vivaces, primevères de Chine, ro­
ses trémlères. saponaires, etc. Plantez : 
balisiers, bégonias tubéreux, dahlias. 
glaïeuls ; sortez vers le 30 les plantes 
d'orangerie. Cueillez un grand nombre 
de fleurs. 

produits de transformation. 
4» D'organiser le contrôle effectif de 

l'application de la Législation en vigueur 
et de faire connaître les conditions dans 
lesquelles les infractions seront pour­
suivies. 

La loi du 10 Juillet 1933 ne garantis­
sait le prix minimum du blé que jus­
qu'à la date du 15 Juillet 1934. ce qui 
mettait les agriculteurs et les groupe­
ments coopératifs dans l'incertitude, et 
les incitait à vendre leurs blés a un prix 
Inférieur à celui fixé par la loi. 

Le report des blés de la récolte de 
1933 doit se faire d'une part par les 
groupements agricoles et d'autre part 
par les meuniers et les négociants. Il 
faut éviter par un contrôle rigoureux 
une Inflation artificielle du report. II 
convient que les quantités reportées 
soient strictement limitées au volume 
réel des stocks excédentaires. De même 
il est nécessaire, par la réalisation de 
Fédérations départementales des coopé­
ratives — coopératives véritables consti­
tuées conformément à la Loi du 5 Août 
1930 — et la limitation du nombre des 
groupements dans chaque département 
habilités à effecuer le report, éviter les 
concurrences désordonnées au moment 
de la vente des blés reportés. 

S'il y a Impossibilité de conserver le 
blé dans des locaux appropriés, les grou­
pements — coopératives, syndicats, so­
ciétés d'Agriculture — pourront comme 
l'an dernier le laisser chez leurs adhé­
rents. Les dits groupements conserve­
ront la direction des opérations de re­
port et la responsabilité des contrats 
qu'ils auront souscrits. 

n est prévu que les négociants en 
grains patentés et les meuniers pour­
ront de leur côté souscrire des contrats 
de report, mais seulement peur des blés 
achetés au prix légal. Ce prix sera jus­
tifié par le mode de paiement qui doit 
être opéré obligatoirement par l'inter­
médiaire d'une Caisse régionale de cré­
dit agricole mutuel désignée à cet effet 
par la Caisse Nationale de Crédit Agri­
cole. 

Toute latitude est laissée au Minis­
tre, de limiter les quantités à reporter 
dans le cas où la sluatlon des embla-
vures laisserait prévoir une moisson 
tardive et par conséquent une période 
de consommation plus longue qu'à l'or­
dinaire. 

LA D É C L A R A T I O N DES STOCKS 
LE CONTROLE DE L 'APPLICATION 

DE LA LOI 
Dans sa circulaire, le Ministre insiste 

pour qu'une large propagande soit faite 
en vue de la déclaration des stocks qui 
doit être effectuée avant le 31 Mai. 

En même temps aura lieu une décla­

ration des emMavemenU en blé pour la 
campagne en cours. 

Tous les producteurs doivent apporter 
leur concours à ce recensement, en fai­
sant leurs déclarations dans les malries 
du 15 au 37 Mai ; ils doivent inciter 
tous les détenteurs de blé â faire des 
déclarations sincères, des lots qu'ils pos­
séderont encore à la date du 15 Mat 

On ne saurait, dit le Ministre de 
l'Agriculture, trop rappeler l'importance 
de ce recensement dont les résultats 
doivent permettre de préciser les quan­
tités de blé de la récolte 1933, qu'il sera 
nécessaire de reporter. 

On peut craindre, dit de son côté 
l'A. O. P. B., que l'attrait de la garan­
tie de prix de 181 fr. 50 n'incite cer­
tains producteurs à majorer leurs dé­
clarations de stocks. 

Ce serait une erreur impardonnable 
qui risquerait de conduire â l'échec toute 
l'opération du report. Aussi 41 semble de 
toute nécessité que des sanctions Impi­
toyables soient appliquées contre les dé­
clarations fausses. Tout producteur cou­
pable d'une déclaration volontairement 
majorée devrait être rayé du nombre 
des bénéficiaires du report. 

Sur le 3e point qui a trait â la circu­
lation des blés stockés et reportés, â celle 
des farines de panification et des fari­
nes basses, le législateur a voulu rendre 
possible et efficace la surveillance du 
travail des minoteries et le contrôle du 
taux du blutage. Des titres de mouve­
ment délivrés par le Service des Contri­
butions indirectes doivent obligatoire­
ment accompagner les déplacements de 
blés et de farines ; ce qui va permettre 
de s'assurer que les meuniers utilisent 
le pourcentage légal des blés stockés et 
appliquent le taux de blutage qui leur 
est imposé. Lé décret du 18 Avril sti­
pule que les prescriptions ci-dessus se­
ront applicables à dater du 1er Mal 1934. 
fi sera ainsi possible non seulement 
d'obtenir une réduction effective du taux 
d'extraction des farines, mais aussi l'éli­
mination Impitoyable des basses farines 
qui. trop souvent encore sont employées 
en panification . 

Cette mesure qui nécessite un con­
trôle rigoureux de la meunerie — con­
trôle qui doit être â la fois efficace et 
simplifié pour ne pas accabler les assu­
jettis — apparaît comme la clef de 
voûte de toutes les autres mesures de 
résorption des stocks qui pourraient de­
venir nécessaires. 

Pour exercer de façon efficace la sur­
veillance des transactions commerciales 
?t celle du travail des minoteries, la loi 
i prévu l'emploi des agents des Contri­
butions indirectes, des Comités interpro-
'esslonnels. de la Répression des frau-
1es et enfin des Officiers de Police ju­
diciaire. 

Alors que les Officiers de Police ju­
diciaire sont plus spécialement chargés 
de la surveillance des Marchés du blé. 
notamment de s'assurer que le prix mi­
nimum y est respecté, les agents des 
Comités lnerprofessionnels s'occuperont 
des opérations de dénaturation et de 
l'emploi des blés dénaturés et des fari­
nes basses. 

Les agents des fraudes veilleront â la 
qualité des marchandises mises en 
vente ; Ils pourront prélever des échan­
tillons de marchandises suspectes. 

Enfin 70 contrôleurs des Contribu­
tions indirectes sont appelés à contrô­
ler le fonctionnement des moulins, en 
particulier le respect des obligations im­
posées, relatives au taux d'extraction 
des farines et â la circulation de tous 
produits de mouture. 

De cette façon, ajoute le ministre, par 
une action coordonnée de ces divers 
agents, le contrôle pourra permettre de 
découvrir les Infractions à la législation 
en vigueur, et d'appliquer si besoin est. 
aux délinquants, les amendes fiscales 
prévues. 

En terminant le Ministre rappelle aux 
groupements professionnels bénéficiai­
res de contrats de stockage â vente 
échelonnée, ou de report, qu'ils doi­
vent montrer l'exemple d'un absolu res­
pect de la loi. en ce qui concerne par­
ticulièrement le prix minimum et l'éche­
lonnement des ventes. Les manquements 
constatés entraîneront fatalement l'an-
nulalon des contrats passés avec le Mi­
nistre de l'Agriculture 

LABOR 

Visite du Sous-Préfet de ValeiKiennes 
au Marché aux bestiaux et à l'Abattoir 

M. Gaubert, le nouveau sous-préfet de i le marché aux bestiaux et les abattoirs 
Valenclennes, depuis qu'il a pris pmmi de Valenclennes. 
sion de son poste, donne chaque Jour des II fut reçu et conduit par MM. Haut-rmves nouvelles de l'intérêt qu'il porte cœur, vétérinaire départemental : Pou-

la région et de son vif désir de se train, vétérinaire de la ville ; OuffrpN 
documenter intimement sur sa vie et professeur d'agriculture ; Gulmbert, oi­
son activité économique. I recteur de l'Abattoir et de l'Octroi ; 

EN HAUT . Le* personnalités vUitant le marché couvert — EN BAS 
U. GAVBERT l'intéresse aux installations de VAbattoir. 

que le marché aux bestiaux où U y avait 
hier près de 000 bêtes, est un des plus 
actifs de France, des mieux aménagé; 
aussi avec son hall, son quai d'embar­
quement, etc. Le fonctionnement du ser­
vice sanitaire fut exposé à M. Gaubert 
qui se déclara enchanté de cette visite. 

Hier matin. M. Gaubert est allé visiter 

BLES DENATURES 
Le blé contient beaucoup d'amidon, 

mais seulement 16 % de matières azo­
tées. Il faut donc pour obtenir un 
aliment rationnel, les mélanger â un 
produit riche en matères azotées. 

Les Extraits de Sève, qui en con­
tiennent 48 %. sont tout Indiqués pour 
cet usage, et leur présentation en gru­
meaux s'y prête facilement. 

Ecrire aux Huileries du Nord, à 
Lomme (service R>, pour notice et 
échantillon. 

FONTAINE, directeur des Fermes des 
mines d'Anzin. D était accompagné de 
M Binard. commissaire central. 

M. Gaubert se renseigna et entendit 
avec satisfaction les renseignements qui 
lui furent donnés sur l'Importance et 
la marche des services. 

Nous en avons déjà parlé On sait 
Quant aux abattoirs de Valenclennes, 

on sait qu'il est depuis longtemps ques­
tion de construire un nouveau et moder­
ne établissement. Celui qui existe actuel­
lement put encore, grâce à des prodiges, 
satisfaire sa nombreuse clientèle. Plus 
de 3 500 bêtes y sont tuées par mois 

Des aménagements, des améliorations 
y ont été apportées en attendant que se 
realise le projet depuis si longtemps ca­
resse Mais, à quand cette réalisation T 
Il faudrait, nous a-t-on dit. une douzai­
ne de millions pour avoir un abattoir 
digne de Valenclennes et nos édiles doi­
vent aussi penser â l'Ecole Profession­
nelle 1 

Conseils aux Aviculteurs 

LA FOIRE AGRICOLE DE BAILLEUL 
L'ouverture de cette manifestation an­

nuelle a été favorisée par un temps ex­
ceptionnel qui Incita de nombreux spec­
tateurs à visiter les stands. Vers le soir, 
on avait déjà enregistré 2.000 entrées. 

L'exposition, Installée sur le vaste ter­
re-pie.n voisinant avec le Monument sux 

LE PALMARES 
Hors concours avec félicitations du Jury : 

Société Artésienne, force, lumière, gaz et 
électricité ; Maison Florlmond Deaprez 
semences ; Etablissements Kulnmann, en­
grais chimiques ; Provende St-Oabrlel, M 
.Seigneur ; Tourteaux I. Oadenne. 

aux exploitants de s'entourer de toutes 
les garanties nécessaires dans l'achat de 
leurs semences fourragères. Ils doivent 
perdre l'habitude de s'adresser au pre­
mier négociant venu qui vend des grai­
nes, comme il vendrait du sucre ou du 
café sans se donner la peine d'en dé­
terminer la qualité. 

Déjà les malsons sérieuses ont corn 
pris qu'il fallait rompre avec de pareil: 
errements et, à l'Instigation de la Bte 
tion d'Essais de Semences, elles indi­
quent sur les emballages et sur les fac 
tures la pureté, la faculté germinativt 
et l'origine de leurs produits. 

t Le jour où ce mode de transaction 
se généralisera, dit M. le Professeur 
Schrlbaux, on verra disparaître les 
nombreux flibustiers qui sont la honte 
et les pires ennemis du commerce dés 

Les membre* du Jurg entourant le Président de la Société d'Agriculture av 
BAILLEUL. M. César HER REM AN. Qu'on voit au centre. 

Morts, est disposée en forme de fer s 
cheval. A gaucho s'alignent do larges ba­
raquements couverts, abritant le matériel 
délicat : appareil» S gaa ot électrique. 
T. S. F., machine» â laver, présentation 
d engrais et tourteaux, etc... 

Puis se succèdent le» machine» Impor­
tante» : batteuse», charrue», broyeur», 
coneaaaeurs, malaxeur», trieurs, etc. ; M 
petit matériel de quincaillerie et d» clô­
ture», les auto» de toutes marques et en­
fin le» divers. 

Dimanche A 10 heure», le jury com­
mença se» opération». Il était composé de 
MM. Degrendel, secrétaire d» la Société 
d'Agriculture, maire de Merris ; Vanren-
targhem. cultivateur A Méteren ; Podvln 
Em. et Journet, Ingénieur du Oénle Ru­
ral. A ce» personnalité» s'étaient Joint» 
MM. C. Herreman, préaident de la Société 
d'Agriculture ; J. Hie. maire de Bauieul. 
vice-président ; H. Decherf, adjoint au 
maire d» Ballleul : P. Behaghel. préai­
dent honoraire de la Société d'Agricul­
ture. 

En raison du grand nombre d'exposants 
et de 1» variété de» catégorie», le» opéra­
tion» du Jury furent de» plus mlnutleu-

Diplôme» : MM. Méhon, Machine» agri­
coles ; Cousin et fila, ld. ; Labalette-Be-
cue. ld. ; Hoflak, Inventeur-constructeur 
d'un trieur de pomme» d» terre (mention 
spécial*) ; Deraete, ld., Boue â "Cheval . 
M. Verbeyde. ld.. Téleuae ; A. Vandena-
belle, machine» agricole» et électricité . 
A. Herreman et R. Dhalne, ld. ; J. Cappel­
la machine» agricole» ; Lecouffe. barat­
ta» ; Oehaudt. mangeoire automatique 
Dolestres Oruson, matériel avicole ; Scou-
beau. apiculture ; Thibaut, fous» et en­
duit» réfractalre» ; O. BaUlteul, quincail­
lerie en gros et article» agricole» : Del-
mote et Bousquet, quincaillerie général» ; 
Romon, électricité Vincent, moteur» 
Law ; Warneys, revêtement» décoratifs . 
Konrad. pompe» diverse» : Etablissement 
Kdal .machina» S laver ; Meunier, appa­
reil» d'aiguisage ; Caroa. Qhorle. Vran-
cktn, autos d» diverse» marque» ; Dupon-
cheau, horticulteur, mention «pédale et 
félicitations pour se» plantes d'ornement 

Aujourd'hui aura lieu 1» grand con­
cours de la race bovine flamande qui se 
tiendra rue du Collège et place Plichon 
à proximité de la Foire Agricole. On es­
compte une foule considérable. Le ban­
quet qui sera servi dans la nouvelle sali» 
de» fête» compte trot» cents convive». 

Réponse s plusieurs demandes 
M » DE COOMAN, AU MONT 

O'AOUST, A ANICHE. — U y a certai­
nement une cause qui vous empêche 
d'obtenir un meilleur résultat en incuba­
tion artificielle. Votre thermomètre 
fonctlonne-t-11 correctement ? n serait 
bon d'en faire la vérification en le com­
parant â un autre. Vous exagérez en 
maintenant la température de 40 â 41*. 
a notre avis 39 â 40 serait préférable. 

Vous dites que vos œufs sont frais : 
mais proviennent-Ils de reproducteurs vl-

Siureux ayant un grand parcours à leur 
spositlon 1 
Nous ne sommes pas partisan de met­

tre dans le même incubateur des oeufs 
de canes et d'oies en même temps 
ceux-ci étant plus volumineux, leur par­
tie supérieure est plus rapprochée du ré­
servoir à eau chaude, ils reçoivent une 
température plus élevée et l'éclosion sera 
probablement irrégulière. 

Concernant l'alimentation de vos pous­
sins, veuillez vous en rapporter a notre 
chronique parue dans le • Réveil du 
Nord » du 24 avril et ayant pour titre: 
c Les premiers Jours dû poussin » 

Le riz cuit n'est pas du tout Indiqué 
comme nourriture des premiers Jours 

M. JULES M._ A CAUDRY. — La li­
tière des volailles. — La santé des vo­
lailles dépend souvent de leur activité 
Celle-ci est particulièrement nécessaire 
lorsque les oiseaux sont confinés dans 
un poulailler à cause du mauvais temps 
et quand leur parcours est trop restreint. 
Une manière pratique de leur procurer 
de l'exercice est de distribuer le grain 
dans une épaisse litière au moins deux 
fois par jour de façon à les occuper pen­
dant une grande partie de la Journée. 

Il est difficile de donner une mesure 
quelconque pour l'épaisseur de la litière 
qui dépend surtout de la matière em­
ployée : feuilles mortes, paille, balle 
d'avoine, tourne, etc., etc.. 

TJ faut éviter de donner une hauteur 
exagérée qui pourrait décourager les vo­
lailles dans leurs recherches après le 
bienheureux grain. Il arrive plus sou­
vent que la litière est insuffisante. 

La quantité de grain répandue le ma­
tin sera d'environ un tiers du total né­
cessaire pour toute la journée. 

Vers midi on donnera un repas de ver­
dure ou d'avoine germée. On suspendra 
â des fils de fer spéciaux : choux, bet­
teraves, rutabagas, etc., suivant la sai­
son. 

• Le repas principal, c'est-â-dlre le plus 
copieux, sera toujours celui du soir, 
avant le coucher. 

La litière sera renouvelée complète­
ment au moins une fois la semaine. 

M. LEON 0 _ A ORCHIES. — Nour­
riture peur l'élevage en grand du lapin. 
— Quand on ne possède que quelques 
lapins, la quantité de nourriture néces­
saire se trouve facilement et 11 n'y a 
pas lieu de s'en inquiéter. Il n'en est pas 
de même pour un élevage de plusieurs 
centaines de rongeurs. 

On peut créer des fermes â lapins com­
me il existe des fermes à volailles. Il est 
difficile de déterminer d'une façon ab­
solue la production de nourriture néces­
saire à quelques centaines de lapins. La 
richesse du sol, les conditions atmosphé­
riques, les cultures emblavées, etc., sont 
des points qui méritent une étude spé­
ciale. 

Voici â notre avis ce qu'il faudrait 
cultiver sur un hectare de terrain : 30 
ares d'avoine, 10 ares de trèfle, 10 ares 
de luzerne. 10 ares de sainfoin, 10 ares 
de prairie. 25 ares de pommes de terre, 
betteraves, rutabagas, carottes. B ares 
de choux. 3 ares de plantes aromatiques, 
thyn. sauge, serpolet, etc., 7 ares de Ter-
dure perpétuelle, pissenlits. Userons, chi­
corée, etc. 

Evidemment les assolements devraient 
varier chaque année et les cultures aé­
raient bien soignées afin d'obtenir un 
maximum de production. 

Pour entreprendre un tel élevage H 
vous faudra des connaissances approfon­
dies en cuniculture et une aptitude spé­
ciale d'éleveur 

PAUL OUBUS. 

Informations Avicoles 

Indépendamment des produits indus­
triels que l'on peut se procurer dans 
le commerce, il faudra produire de la 
verdure, des grains et des racines. Les 

Etantes aromatiques Jouent aussi un rôle 
nportant dans l'élevage du lapin. 

Calendrier des Expositions 
. 3-5 Mai. — Avignon. — 10* Exposition 

Internationale d'Aviculture organisée par 
la Société d'Aviculture du Combat avec 
le concours de la grande Foire de Prin­
temps d Avignon. Pour tous renseigne­
ments, écrire : M. le commissaire gêné» 
rai. Hôtel de Ville d'Avignon, â Avi­
gnon 

»-e Mal— Vannes. — 4* Expédition In­
ternationale d'aviculture organisée par 
la Société d'Aviculture du Morbihan. 
Prix très Importants, exposition du Oâ-
tinais-Club de France. Pour tous rensei­
gnements s'adresser au secrétaire géné­
ral. M. R. Fouque. Ker-Kouan, Arradou, 
Morbihan 

17-11 mai. — La Rochelle — Exposi­
tion Nationale d'Aviculture, organisée 
par la Société Départementale d'Avicul­
ture de la Charente-Inférieure pendant 
les fêtes de la Pentecôte. Pour tous ren­
seignements, s'adrsser à M. Alphonse 
Bouyer, président et commissaire géné­
ral, 19, rue des Quatre-Sergents, à La 
Rochelle. 

26-2S Mal. — Laval. — Exposition d'a­
viculture organisée par le Syndicat Li­
mousin Avicole et Apicole au cours de 
la VI* grande semaine du Limousin. Ren­
seignements à M. Gabriel Avignon, se­
crétaire général du Syndicat à Crézln-
Feytiat (Haute-Vienne) ou â M. Pierre 
Montera, commissaire général adj., 34. 
rue de Lille. Paris. 

Pin Mal-Juin. — ix« Exposition Na­
tionale d'Aviculture organisée par la So­
ciété d'Aviculture d'Annecy et de la Hte-
Savoie, dans l'enceinte de la Foire-Expo­
sition. 

Inscriptions, renseignements et pro­
gramme à M. Jean d'Orlyé, président, 10 
rue d'Italie, à Annecy. 

1-3 Décembre. — Lille. — Grande Ex­
position internationale d'animaux de 
basse-cour, d'oiseaux de parcs, de cages, 
de volières, etc. Organisée au Palais Ra­
meau par la Société Les Aviculteurs du 
Nord de la France. Renseignements â 
M. Benoit-Vilquin, secrétaire général, 
Chérenz (Nord). 

Pour prolonger fcs pousse de l'herbe 
marne par temps sas, peur obtenir de 
l'herbe ou du foin plus riche, et posa' 
augmener ainsi la production du laM 
ot do la viande, appliquer des le mois 
os Juin zoi klloar. de NITRATE DE 
CHAUX par nectar» sur vos prairies 
st pâtures. 9198 

AU SYNDICAT DES PLANTEURS 
DE HOUBLON DES FLANDRES 
L'assemblée générale du Syndicat des 

Planteurs de Houblon de» Flandre» aura 
lieu le lundi 7 mal, à 14 b. 0. A Hase-
brouck, Maison d» l'Agriculture 

A l'ordre du Jour : 1° Droit» de douane 
et contingentement , 3» programme du 

Srochaln concoure, par SI. Joseph DE-
iRXNDEL ; 3° l'araignée rouge et sa des­

truction. 4* la sélection du Houblon, par 
BRETHENOUX professeur d'Agricul­

ture A Hazebrouck : 5" le» résultat» obte­
nus par l'Hybridation, par M. HOGQUET-
TE. directeur de la Station Expérimen­
tale de Semences à la Faculté des Sclen-

L'ASSEMBLÉE MENSUELLE 
DES AGRICULTEURS DU NORD 

La prochaine assemblée générale de la 
Société des Agriculteurs du Nord aura lieu 
à Lille. Hôtel Maréchal, rue 8olférlno. I» 
mercredi 2 mal. A i l heure». 

A l'ordre du Jour : Conférence de M 
LENFANT, Ingénieur Horticole, profeaaear 
spécial d Horticulture, sur les mlthilaj A 
appliquer pour récolter sa stwsidane» d» 
Son» fruit». 

L-o.MKfe v- tes msiedles miettisiassa, 
employer le CURAZOL, de R. MARTIN. 
* roégsuas (V' plus loin aux annonces*. 


